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M. SOMOIS 
; M. SonnoÏ9«Mail. pnraU-i!, dimanche t. 

Lille, chez M. le chanoine Fiebaux. 1) y 
reçu un rédacteur du Gaulois, auquel il a 
fait des déclarations qui méritent de ne 
point passer inaperçues, car elles 
montrent, sou A un aspect singulièrement. 

' .belliqueux. M. l'ai'chevùque de Cambrai, 
Sons quelles influences ce prélat, qui 

s'était acquis une réputation de libéra­
lisa.*, quand il administrait, le diocèse de 
6aint-Dic. est-il. devenu l'ardent sectaire 
d'aujourd'hui T Comment ce « modéri 

'protégé de Jules Ferry, a-t-il rompu a 
fet prudence et la réserve qu'il affectait 
autrefois, pour se mettre résolument a la 
fête de la fraction la plus agressive et la 
nlus hn*u!ente du parti catholique : c'est 
ce que nous ne voulons pas pour 1 
Janf, rechercher. 

Disons, seulement,que M. Sonnois passe 
pour manquer de fixité et de suite dans la 
conduite et dans les idées. De caractère 
conciliant, il voudrait bien ménager a la 
fois les susceptibilités du pouvoir civil et 
les exigences des violents de son entou­
rage. De là ses multiples variations, sei 
coups de té(e provoqués par les excita 
tions auxquelles U est en hutte — coups 
de tète qu'il regrette sans doute, à la 
flexion, et dont il lui est arrivé, an nu 
une fois, d'aller s'excuser à la direction 
des cultes à Paris. 

> Cette fois, M. Sonnois ne s'excuse pas. 
31 persévère dans son erreur—^ty*MN rare 
dtaboUcHin.W l'aggrave même, par son 
langage, en essayant de justifier sa con­
duite d'abord, en affirmant qu'il conti­
nuera, dans l'avenir, de se livrer aux 
mêmes excessives démonstrations. 
• «On sent, dit le rédacteur du Gaulois, 
que sur le terrain des droits de l'Eglise, 
Sa Grandeur n'est pas homme à accepter 
le moindre arbitraire. » 

C'est précisément là où glt tout le dé­
bat. Quels sont ces « droits de l'Eglise i> 
que le bouillant prélat veut faire préva­
loir? Qui les n édicléa, qui lésa reconnus? 
>Et en quoi consiste « l'arbitraire » contre 
lequel il prétend se révolter, sinon en des 
Actes des autorités légales du paya,devant 
lesquels, bons ou mauvais, ont le devoir 
de s'incliner tous le? citoyens ? 
« « Je ne veux pas discuter la légalité de 
ces actes », dit M. Sonnois. Monseigneur 
est bien bon. 
I Util î1 ajoute : 

I Mais je dis que les catholiques ont le droit, 
«ue possèdent tous les autres citoyens, et « M 
placent uniquement sur ).' Icrrnin du droit com­
mun et des lilierU's n\i<(ues, «le su promener 
dans ICM rues, isolément ou par groupes ; j'es­
time que ce droil, ils doivent le maintenir sans 
faiblesse. Je vi'i'ieinls même qu'il leur eal per­
mis de chauler des cantiques, s'il leur plaît, 
puisqu'il est permis iiiu socialiste* do proférer 
publ.que.iK-iil des chansons MajpbématofoM ou 

Ainsi, la nuit même qui snmt (à Lille) la ma­
nifestation chrétienne auitai tentèrent de trou­
bler, ils parcoururent la tille en vociférant 
toutes sorlcs de menaces contre nous, en cùan-
\saY\Internaiiùnah, au grand dommage des 
habitants que ce vacarme empêchait de dormir. 
t Assurément, les catlioUquesontle droit 
4e se pvMMf dans les rues et de chan­
ter des cantiques. Assurément, il ne sau­
rait être permis à personne, pas plus aux 
socialistes qu'à tous autres.de profétvr 
des chants obscènes et de troubler le som-
jjieil des habitants. 

Mais lu question est autre. Il s'agit de 
la oJf si des prêtres, fonctionnaires sala­
riés, cv\ le droit d'organiser des manifes­
tations publiques contre des actes de l'au­
torité légale, de provoquer au trouble de 
la rue, au conflit enlro les citoyens. 11 
g'agd de savoir ni un archevêque peut 
abuser de la haute autorité de ses fonc­
tion* pour encourager do semblables 
cVsor.ires, pour y exciter les fidèles qui 
subissent son influence et sa direction. 

C'est la. ce qu'a fait M. Sonnois. 11 l'a-
\nue dès fia m ho ment dans son Uiterview 
du Oai'lois : « Cette ann^e, dit-il, j'ai 
m'ii-iiV-rae encouragé lea catholiques à 
recommencer leui manifestation de l'an-
rée dernière, -en leur faisant observer 
que s'ils s'abstenaient, ils sembleraient 
renoncer a Buivre une voit: que, les pre­
miers, ils avaient ouverte a la libération 
de h'in.-J frères... La lettre que .j'ai écrite à 
M. le chanoine lîaitaux n'était que la 

,*é;ili-ation d'une promesse : ils avaient 
ftumiliMté, je l»-1* «i félicités r. 

On sait dans quels termes belliqueux, 
tentant la poudre d'une journée de ba-
lailet... 

K> l'intrépide archevêque conclut lière-
Bfcit;« Ceque mes diocésains mil fait 
c il • imnée.ils le feront l'année prorli-tino 
«t tes n.-.n̂ ea suivantes, ju-qu'à ce qu'on 
leur ait donné satisfait un. vous pouvez 
en liv assuré. Cela, AU::/se LOI N* LUS 

EliThliM*, nous sommes obligés de le 
diieàM. SÔiilNfciu : de telles paroles ne 
«onstilueut il*n nrawis qu'une excitation à 
U r''.'clte contre lav*oi- Et l'on avouera 
««'il n'e*t pas un gouvernement qui « u 
tû t tttïtor un seol lo»*»nt, de in parld'nn 
le se-hauts foiicliomair.v. imo attitude 

& un Ituigagc aussi mitU'fvaU'mcnlftic-

Pourquoi donc MM. les évoques et fous 
les prêtres BOUS leurs ordres ne se soumet­
traient-ils point à toutes les lois de U 
République, comme ils obéissaient autre­
fois aux lois des monarchies? Ne serait-ce 
pas que la République, toujours débon 
bonnaire, a ronalummeot montré poui 
leurs incartades une indulgence qu.i beau­
coup trouvent excessive? M. Sonnois m 
parlerait-il ainsi quille fait que mmumt 
la censure comme d'abu-î dont il est me­
nacé lui parait une peine platonique, lu-
sutiiaante à l'émouvoir ? 

Eniouttias, sa conduite n'a même pa* 
le mérite d'être approuvée par tous les 
catholiques. 

UEk-fto du Nord rapportait, il y a quel 
ques jours que plusieurs députés de la 
droite désapprouvaient les intempestives 
démonstrations de « certains évêques ». 

Kt le l'iyofo lui-même, faisant la leçon 
aux exaltés du clergé, écrivait hier ces 
lignes,que noua reeommrmdonsaux médi 
talions de M. l'archevêque de Cambrai 

grain d'habile lé, » 
L'allusion & la lettre de M. Sonnois est 

suffi sa mme.Qt claire, et il faut espérer que 
le trop virulent pasteur saura laire son 
profit des conseils de circonspection et de 
sagesse que lui donnent les catholiques 

't&és du Figaro. 
Si les caiholiques estiment certaines 
in mauvaises ou injustes, qu'ils fassent 

comme tous les autres citoyens : qu'ils en 
suivent l'abrogation par les moyens 

légaux. 
Ils ne sont point « hors la loi », comme 

le prétend M. Honnois. Us sont électeurs 
dème titre que tous les Français. 

Qu'Us se servent de leur bulletin de vote) 
Qu'ils fassent élire, s'ils le peuvent, des 
représentants de leurs opinions et de leurs 
idées I 

Mais qu'Un s'accoutument, enfin, à com­
prendra que la loi est faite pour ct.x, 

ne pour tout le monde. Et qu'un 
homme du caractère et du passé de M. 
Sennois ait l'énergie de s'affranchir des 
MhiMHM peruieieflses qui l'oppriment, 
t qui lui font tenir un langage digne; tout 
u plus de* énergamènes de la Croie. 

George* ROBERT. 

(Êfhos et nouotilfs 

U loniat vient Je traduire dcvaul les 
u"vs .!.* fortin, tiu pria. : allemand auipW il 

our lui avoir |II-UI'ULV une 
Je lojrt'ii.ixM J e francs. 

5,000 l'raucu pour lui 

1,1M,... m. 
o et 5 pfonningA pour 

La mort du marquis de Mores 
La Libre Parole a reçu, h ier noir, d'un de s e s 

mis J e Tunisi'.', In d q x V l u ! s u i v a n t e qui c o n ­
nu . ; la m o r t .lu m a r q u i s Jr> Moivs , mais PSI en 

l ' o n l r u J i d i o u ab*utu<; aveu les i.io[n>t:lics [.ublicea 
jusqu'Ici : 

Kcbili, 22jUtn, 7 l içnws. — Espoir porJo. Morèn 
: l U w S* MM .;s.'urte avanl 

I .,:,,-,• , - ,1. „ I I ; . Vu:. • 

Il a i-M trahi et abinJoiiné par «on jrnide. 
L M cadaïroi) ont M vus à Outaya. 
J'aurai lo corps. Je saurai la vérité. 
U famil le , d e son r.ité, s e m b l e avoir perdu 

tout espoir , car el le fera cé l ébrer jeudi m a t i n un 
' e rel igieux à la méu iu i r . - du numini-» J e 

METZ L'IUfipi'CTIlLE 
Met/. l:i l'tirellu, ilcvtiocic Met/ \"im-<ht. i<\-\.>. 
..•ni d'ulliritiur Je nouveau ma inaltérnbl.; nl-

(acliemcnt k la uni rie l'raïu.aise eu êlie^nt uu 

telle quasi traditionnelle, l'élctnenl indig< 
' importe hnut ta main. 

Les Allemands eui-mèmes, nu lieu d 
fermer sur le lorrain municipal, avaten 
question politique^ et, celle fois •neorc 
• • l é i 

. modification de la loi J 

l 'heure p r é s e n t , de n o s quere l l e s 
, nous su ivons et près l eurs elTorla peNÏa-

l a n l s , et aussi • » nous apptaudÎMons de lotit 
1 S ces l i e U i r t i c h ê r e m e n l a s a M é t a 

Oni"sliim de scu l iu ient à part — bien qu'i.-.î 
J r ô l e — et» ni t t t i i fes-

l)..n', -
I » on-
ele I I t w l h 

. !.. Chambre 

frères d'uni re-Vusges m, 
. .ini.-al e t nu- I c l t . i l a l i i u i s . i u l n i r e o - •• 

faut qu'i ls s a c h e n t que, en d é p i t d e s -triidetf: 

je») divers ninendcainnli reloTii's k l'ai 
rewe sus l'aga d'aalréc des eof 
ateliers, maaafaclari*, eU. 

• | 2 de cet articJc. I « oafanls 
ils do corlitii-al d'études primaires |»nifr 
'•rrnç-vii»), ••'•re «mplo/cs il imrltr do J'ùjfe 

point de vue poliLi-pie, « è i n o n l r c i i l s i m p l c m - n l I . *-J**J J < J I M » * ' ffL»g f j * ? * ^ 
que toutes l e s tentat ives d<: ( jermaniss i i . 

r .- . . . , J. ni Liai- viid. ' in' .: uu par dou -v 

-^--jfcettau 

• • * > • • « • 
i fftul r 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, «3 juin. — Les ministres se sont -réu­

nis, à l'Elysée, sous la présidence de M. Vébs 

L'incident de UarsoiUe. — M. ClaVtîc 
appelé A d'antres fonctions 

Lé ministre de fiotérieiu* a mis le Ont 
ministre* au courant des im-id.•ul.s qui on 
que la.céception par le préfet des itoucbei/dti 
lOiûne de la municipalité. Le t'onseîl a • 
que H. deirtic, prétel des Uoucties-du-F 
sera appelé à d'autres fonctions. 

On se rappelle qu'a la réception par le n 
préfet de Marecille, M. Cleiflie, des autor 
corps consUlués, M. Flaissièro;?, maire so 
Je Maraeille, avait fait une longue cl iictle 
Tcssion de foi eallectivisle, puis r—:< 

ment attaqué le ministère ; le ré 
tionnislo cl déclaré qu'atiom Man-i;iilais ne «eu 
rait avoir la moindre aoafl 
• M M . 

Le préfet; M. aeiltie, non seulement n'awil 
pas jugé a propos de relever ces paroles, inatj il 
avait répondu « qu'il était profondémenl lotSthé 
1 : ces témoignages.» 

La dénatwation de l'alcool 
Sur le rapport de M. le ministre des finances, 
président de la République a signé un décret 

instituant an ministère des finances une 0001-
niission a l'effet d'unifier dans les laboratoires 
de l'administration des finances les méthode» 
d'analyse applicables aux produits ù bases d'al­
cool et aux sucres, et d'étudier les diverses 
questions qui se rattachent n la denaturation de 
falcool. 

Celte commission c l composé*- do MM. le «mi-
aLrc des finances, président St-heurer-Kesliwr, 
ce-président; Machercit, sénaleur ; Lanndsjn-

mie, Douruoi», Cot, députés, de elttmisles : do 
MM. Pallain, Catusse, rîiiSitiil. etc. j.< 

L'interpollr.tion Baaly sur les mines ei» 
Béthone 

Le ministre des travaux publics a saisit le Con­
seil de la demande d'interpellât ion que hji a 
adressée M. Busly, Msuté, sur l'altitude do la 
Compagnie des mines de Uéthuno u l'égatd 
des oavriers mineurs can'lidals aux électiobs 

lunicip&lcs. . 

CHAMBRE 
A v a n t l a s é a n c e 

LA COMMISSION DES DOUANES 
Caria, 13 j u i n . — La e o m m i M i o n dt 

est réunie ce mat in sous la prés iden 
e n r g e s G r a u i . 

f lottantes . 
La nouve l l e r k l a e l i n n proims»;<» pour ce t arti-

le par le rapport a é té adop(ée :
 : 

0 fr. ;W, 
;rc abso lu , l e droi t sur 

les ntéla)(sè.sélrnïi(,'ères pour la awBaSr ia . 
M. D a n s e t t e a . l i e n . I n la j i n m o s i l i o n dont il 

e s t l 'auteur et indiqué les m o t i f s de cet te m o d i ­
fication du tarif des d o u a n e s . 

M. Graux a d o n n é Inclure . | i | m é m o i r e adressé 

d i e r . I h l - a n . I lose, Junie l el l ,echevalier. 
déei.ié i'tntnân le gou-

vcrncincnt sur la proposition Danse Ile. 

La perquisition chez M. Fontin 
M. Camille Pcllelaii va demander au ministre 

de la marine d'accepter pour samedi [u-oc!i:iiu 
ssion de son interpellation relative il lu 

perquisition chez M. Fontin. 
Les processions 

C'est jeudi q u e la g a u c h e r a d i c a l e se réunira 
pour e x a m i n e r les r e n s e i g n e m e n t s que iptniques-

m e m b r e s ont recuei l l is au sujet des 
e t décider dél iui l i 

d' interpel ler. 

Les républicains de gouvernement 
A u j o u r d ' h u i a eu l ieu le s c r u t i n p o u r l ' é lec t ion 

de deux v ice-prés idents du groupe d e s républi-
iios de g o i t v c m e m e n t . 
MM, Paul Deschauel et Jo .marl oui é l é 

par H:i vo ix sur 114 v o l a n t s . 

I A \ W ' ' : H I ; - O 

U séanco est ouverte a 2 houtos. sons 
s.'sidence Je M . H e n r i B r i s s o u s r t s M i a t . 

Les Mines de Béthune 
M . l e p r é a i d e n t — J'ai reçu do M. Basl? 
Muande d ' iuterpcl lal ion sur ly-, nie-niv: <\w ...; M.I • 
•enJro I" ministf* des I ravaut |!iihlii's l\ l'.';::uil .!•• 

Compagnie d « mines 4- l i - i lmi i ' . relative ni •uil 
i i difneultt-s rr^rn» par l'.i.tTinnistratifiu ù des 
inciu-s .-. ud id i i s , nn ulcr t imn miait:ip«les. 
If n-.Mid cuire lu ministre, et M. I Ï ,T,1\ , la d*io .1-

l'interpella lion 'et 
L'cfWfl du j ou r 

, i»ll(Ti(.*:ii\'n(^r 
•Ile la . 

LE TRAVAIL DES FEMMES 
Ct fit*** OlifialBiM 

• M M • 

IHUirroiit. uar 

• h o u r l e n l à 

miera jours « t l > » n a b i t s - i » ' a t cSBSASdtt'éH 
S a x o n s d'oHiure-Rhi», Itatfl l idète ,*i U èsMsa .le 

•s : • y u . i u d m é m o t • 
faire m o n t r e d ' u n f l iauvinisim* n r u y a u l , 

looAtatofM-le » l 'honneur de e s t xai l iante» e l te -
J>ûput«ljUUlN 

w r c w l i l e a i •"«*•*»• avant c?t Sf*> 

Discours de U. Leinire 
U Lonalre . - l a -.»» • i •••' • t 

U nombre d«* «niant* entulotda atoll ava i t l'àrc 
d« C l a n s e s i n Lilotl mHl ï ïB 

)• . e t l.i jilus Konvcnt délivr."! u n 
o*aiuc.ii. An -i mit <JU | - r m e i p a l « u « t dans les *er 
«•'•n -, J.is ent'auii ra<lnti.ju •: ut qui, . . lu- t i n ! , soa1 

• mpropi-os au sor.ico uiiliUirc , (Applaudiase 

K t qui la Caambrc Rv à on?.-' HBSM la dnré< 
d e J j i.»-»-», -,1- Ir;,-,,! .h- mùiïm <l C.IPÏ lon i r 
pi" ' lo i l - raiu.jii a il:;.'iJ<îr itii'i i lvi ; aucun c«i 
pourvu ou unit île reriiflcafit d'etod.n, ils no (iou 
ront Hm emnlovi-s avant treino aitr. N o n , dcvoi 
miîna^-cr I" (i;;; i-i n : • • i.i 'ur.i •'. iA|i|>laii'lis-ieinent« 

U. D u t r a i z iipjutie les ohscrtatiou, de M. l'abl 

Discours de M. Bovier-Lapierre 
• t . B o v l e r - L a p l e r r e , pr^i . lonl do la conimii 

*»t». — La coiiioiiM-i.iii n'a y.v.i . T U .!-:\oir aeceptar 
• .•- J.: MM. I.r.--., h -.- ,[. Dutn-i 

PjJJ'î «*"«lle n'avait |>as m i ^ i o n d.s refaire la lui i 
1 • i M g ras a n tét •o l i t i 

*ur c,.|!e .1 • 1n)i tjMi !".'• iil ii iliiuc! d pàrt'ui» o on: 
at" l'tg-j d'ailmi:-ion dr>.t flat'jut/i a t'u»in^. Qv 
t<-rê,r*a,Mii pum-vu -lu ,-*rli(i-at . IV l . i h s à il.;,».; 
a«s"i'i l ne pont Ira-ii i i lvr. ' Il v.^ahondcva (Ru-
Wuurja t.:ili-,-iu-; ^aarbe.J 

Rica B,ein|i.>clu la Chambre Je maintenir 
licnrea le ooiubt'e illicuro< d ; travail pour !• 
lanlv Aie i JihjjjruiU.i U |)ciii.-jp.J.!Kji.«aii ijuvaipiee 
a 1 appui de »on ameaicment par M. Leinire. 

M te MMwmi taj-leiire 
Le paragraphe S dç l'arlicle a de la loi de 

tWft, admettant û l'ai.-liiT dés l'à^a de \1 ans 
les cnlanls pourvus de leur certiticat.d'études, 
est mis aux voix. H n'est pas adopté. (Applau 
diisciuenls à gauche). 

H. le ministre du commerce — l\.r sniio Ji 
oie il« la Chambre le parajrrapli.; I du màuie arti' 
T.-ila ->-*jr i imt i lc II l'nnvi.'iil d,? le --u; .primer. 

mi par 
(„• !.,.,„ 

ii-nllatir. M. Dutreix I 

La journée k huit heures 
Sur l 'aili. ' lo 3 H . J u l e s G u e a d e a déposé n 

iioi'.inl •!.] ai nxjut a Imil \\:\\XÏ* la journée de tn 

Discours de U. Paul Beschanel 

ail. Partout la toi 
Kn Amériqui 

1) heures, put^ u 8 heure* J 
été violiie. Kt il ne pouvait 
toute refonno Joit concovd 
M H ta. HStSf loltroa mortes. Dan» le département 

p** a l ler plus loin, les ' 
> journée de 8 heure' 

s poe 
«ont loin d'être favorab! 

Huas avons récemment applauJi 
4e Mun qui eut un des orateurs uiii font te plm 
d'honneur à ta tribune et qui y apporte 

>' dans M U J i n a f i n h 

n auU-e. parce qu'ici la marr i 
pt» t u e n t r â t oonn 
•liaudiRc offerte ne S 

is.siqu.j. r. ' . 'ole du laisser-l'airt 
•• [ji'iil filir; *ufrtr<7 poor réutin 

radical, M. Dutreix, et aussi par l'ab-
, Je député de ftaaHTtsto a réussi à 

battre U commission nui, par l'orpjane de son 
l>i.,i.|<ni M Bovier-Lapierre. s'oppu4»it a la 
iiiortitication réclamée. Donc, a l'aïcnir, aucun 
enfant de moinsde treize anK,même ayaaUachevé 

éludes primaires, ne pourra entrer h l'usine 
a l'aUlier. Deux autres paragraplma du 

même article on taé abrogés et Ion est arrivé a 
l'amendement de M. Jules Guesde sur la journée 
de huit heures. 

Depuis plusieurs jours on savait que H. Dcs-
liaml prendrai! la p„r.)le i ce propos et ses 
nuis annonçaient dans les couloirs qu'il pronon-
:erait A celte occasion un discours appelé à pro-

sensalion profonde. Le jeune député 

. déçu 
D'abord, il n'a pas dit un Lrailre mot de la 

question des Trois-Huit. U a fait, es termes trèi 
éloquents d'ailleurs, le procès du oe-fteclivisme, 

expliqué pourquoi il repoussait et les théo-
de M. Julos Guesde et celles de M. le comte 

de Mun sur le socialisme chrétien et aussi les 
doctrines de la fiefRa école da l'économie poli-
lique orthodoxe. Pourquoi djnc.alors, le discours 
de M. l'aul Deschand n'a-t-il pas produit tout 
l'effet qu'on pouvait en attendre f Purce qu'en 
réalité il eût élé mk'ui à sa place dans la dis-
ussion générale que sur l'amendement de M. 

Jules Guesde. Au surplus, le jeune orateur du 
Centre a-t-il été écouté avec toute l'attention 

mérite son beau talent de parole et quand 
regagné son banc, les républicains modérés 

SÉNAT 
pré-'idciK-e Je H. Loubet 

U HÈME B B01SS0VS 

LE NAUFRAGE 
<3L ' O u e s s a n t 
BM 

duile 
du Dt-umtnoitd-CaUk s 
les cadavres retrouvé! deviennent plus rares. U 
corps d'un jeune nnsnager d'environ oase ans a ' 
encore élé recueilli parle pécheur Kersperu ; ec 
pauvre enfant qui avait autour du corps « u 
ceinture de sauvetage a élé trouvé sur uu point 
assez éloigné de la catastrophe, près de Catnartt 
où il été inhumé. 

On n'est ne* encore Axé sur l'endroit exact oé 
se trouve le navire. A «le certains indices.de lar­
ges taches d'huile par exemple, dout il avait 
constaté la présence à la surface de la mer k 
lendemain du naufrage, un vieux pécheur d'Ouas-
sanl se fait fort de l'indiquer. La coiapi«nie 

taire «e propose, asaors-t-on, de taiôa 
rechercher le Mtiuieat et de le faire sauter ctm 
ie pouvoir dégager les nonthreux eadasTes qu'il 
renl'e-me et d>ssayerMe stwsver us* partie de 
la cargaison. L'opération sera fort difficile ai, 
comme on le croit, lo Drummont-Cattle a couW? 
par des/onds de 30 k 50 mètres. 

Des monceaux de télégrammes réclamant las 
renseignements sur l'identité des passagers ar­
rivent au consulat d'Angleterre. 

A la demande de plusieurs familles anglaiaos. 

La santé de X. Spuller 

.Ubiiçé* garnie lit. 

La S-'nat reprend 1 

U. Bernard — 1 

s alambic* qo'ili emploi 

les bouilleurs 

la dimension et la ua-1..I li.jU' al 
lit!» qo'ili O: 

Je ne comprends pas comment l'on pourra appli 
M iliont. Keconteatera-t-on do la ïiuiplo 

parub Un beuillear J« cru ? os serait bien i e n n 
d e n t ; alar-. il faudra iair. ' J.;s vi-id- .1 
La vérité, c'est que l'ciercicc sera 'rétabli. 

Nous demandons au Sénat de ne pas suivre sa 
ission Jan* cette voie e! d'adopter la lyalaaM 
etioanelqn'i l a déjà volé en 1898, 11 n'exige 

ime la déclaration qui ne divise les bouilleurs d< 
sra qu'en deui categoriet, les gros et les petits, Cf 

•rater»; restait , sauf la duclaration obligatoire, 
.!.- la • iluation i n il* se trouvent actuel l 'unent . 
La Sesujl aeasftera nolro amendement et. on le 

-spect ponr le droif 
du domicile. (Tré; 

•onipk-xes .jiu «•; [IOSJUL (Très! 
a Hrand nombre de bancii). 
Ole de la science de^ riche-sas. il y a le droit. 

I" devoir. In ju-lice. L'écoiiomin politique orthouoxo 
!•• socialinine manis to sont i.'jal.'ir '* 

resoudro la question sociale. 
Le marxiste a'appuio aur une iilér> 
mplete. H n'y a pas. à la question 
tion. mii» des solutions. (Très hiei 

nombre 

M m 
unis. 

d'a.-eord n U. J4 

H. le comte J'Honn-ionvill-, 
jugé à leur valeur IITUuMi cnn.-eplions danse: 
du soeiatismo chrétien et M. Je .Vfau senibfo 
indique par la mesure môme de chienne de 

, Milleraml a dit 

M D e s c h a u e l . — \ 

nomplc. Il ne faut pas, 
d, lui).>s économiques, aprf. 
s Itilles politiques. (Applau 

ksoaasssna : Hors du colleeli. 

rompt. — Traddilore 1 Trad-

M. (îup---.|.> a di t l i . i l l . .'• 
iclamons de Babeuf 

île la repuMicjn" .1"- li'iMiv. (M. Vaillant et soi 

la ivvoluttuii -iOfiale. Appla le coll. 

M , B o v i e r - L a p i e r r e iaterrompt 

dément de M Uornard est rej. 
%tJt, 
U l e r | Je l'arlicle 2 

]•• l.'Jeul iiun-i r«onisse. 1-j-ouloun. 
D e i c h a n e l , •'. 

••-- : • H a a a , 

aiMsaûnta.) 

i W t n e l ' d e n l il *" r. .'lam-, It.i'»'uf.* est un . 
hosma • i I • i i . . . . . . . . ' . ' , • • • :,••'.•;• s e s sWts la Rew-
'••ir.in fraaij », le euaal s s Ba ra l , t^ssassasMi l u 

a«»,-re« dn 4 seplemltre, condamné pour tant par 
ntamace (Très bien an centre el à droite). 
N . ; - . nous resterons les fils diivou-jn et lldelcs I1 

l.i Hfviiliiltiin IV::II.-JI-O dont, lou l - l ' . 'Uvre *"«st 3t-

(Applau 

M. Jules Oubl ie que l'i 

l'affirmation Je la liberté el d* la propriété 
Jue l le . Ni eolleetivisUt*. ni partii 

chrétien, mais partis 
! ' " ! " • 

.lu l u . 
; Jll S 

sage réglemsi-

partage» par l.i In'-s i.r.oul ;> it-j d.; la Chi-mbr? 
.•i J a p •\-, i \ | . | . l ; i>it ' . ' . ••nenls). 

H . J. G u e s d e monte a la tribun - ci 
c>t aux 4rdr>>« il; la ilhamhre, mais il lui ilemaa^ 
.!•'lui a . i" in lT un f"rtain t"tnp« pour discuter t 

'.[ 7,".ï' ;• . 1 . 1 , . 

ili;ni.iu.|< 

Physionomie do la sêanci 
Si cela continue de ce train-là, la Chambra 
lira hi,1!! six mois a disruter la loi sur k Iva-

vnil des l'euiinrs cl des enfants. Depuis le leuifh 
que avare le débat, nos houorable* n'ont Ironie 
inojvn que Je vuler deux articles. Kt il y en i 
plus de trente 1... La presque lotali». 4a li 
séance d'aujourd'hui o porté sur l'article i delt 
loi de 18»?. que ni le Séaat ai la CemniiasHt 
du travail de la Chambre ne pm^ .. il-
moililicr. Il s'agissait de savoir ai l'on élahlinil 

"-LBTB pourvus du w 

question an demandant \A supprr^woi 
graphe fui élablimit cette diiUaciioii. Sa«K-

ih.iitoo. H •, 
«la fait B f t r 

pas les droits, soit 
ileau annuellement, 

ees f4 millions, i 
de d>!grè ventent 

hectolitres dont on 
tt millions dont l 'Etat 

d'ajouter W l ï mil 
ires. Il n'est dom 

juste de prétendre qu'où n'a rien fait ponr Ici 
•uls propriétaires 
La commission evail Jeux moyens do supprime! 

• fraude : la declaratioi 
in système corn!-... de la déclaration et do l'exè 
i ,: \ i a g radue les pénalités selon l'importance . 
i frande, elle a divisé les bouilleurs en gro* .moye 
I [eau- , l 'our les petit-, elle a estime que la deel 
ation «tait i-uftisante tandis .ju vil- jip]ihqiviii 1 <:.\•.: 
iee aux autre» catc^rories. 

Le Sénat estimera quel'article î t r a î t e lehnni l le i 
vee a.Seîi J e liieiiveillanee i 
"Mit ••ncr\cc h répression d 
'il vent maintenir le privih_ 
ru oa s'il vent le r^ lemeuter , s'il partage co i 

U votera t'artielu t. (Très bien. 

2. Cependant, dans un esprit de cou 
mte qu'il y aura lieu, saut certaines 
<fa m i l e , di: retenir pour la deuiiémi 
i de.ui d ispe. i t in i j . de I amendem-n t •!• 

. préfet de la Manche. M. rloret, intacraf 
lélif-1".. visât d' jsjp tgWtiiilLo anal a 
iaîien an mimrtoo J> r taaj t i -.Sa aaasfj 
paraîtra prochainement au Journal e/J 
en tète d'un mouvement dont elle sera le f 
de lépart. 

L'ASSASSINAT 
d e In b a r o n n e V a l l e y 

Une nouretlo arrestation 
Paris. ï } juin, — Un jeune homme nommé 

Durand, qui a été t 
de Mme de Valley, 
til. juge chargé de I' 

distillateur <! • proies." 

la preinl."'i-.' part ie ,],, [ j 
par 1 7 5 v o i x 

duquel sont 
darda comme bouilleurs de cru les propriétaire* 
snaieis distillant des produits provenant exclu-
nent de leur récolte, le rapporteur rappelle que 

la Commission, d ae.'iird avec le i m u c t i e tion 
finance*, est disposée à s inspirer pour le 2e | d'une 

M. B a m a r d . — Dan- ces conditions je leti 
• mendement La Si paragraphe porte qu'il . 

- '"—rs de eru. une distineti 
ipacite des appareils s< 

i qui font usage d 'apparei l ' 
vain dis t i l ler nar vingt quai 
ht!';, de l iqui ' .e l'ermeuté, d' 

la vapeur ou d alambics ordinai 
r i enreSc in . ) Iioctoliires il, 
m i l hectolitres) sont su 

Im-iilteur- de profession. 
H . d e V e r n t n a c . — La e. 

chiffre l ise par M. Cal; 

appareils chauffé.* 

Après un échange d'oh.er entre MM. Bis 
. le rapporteur e 

partie du paragraphe : 
inii;ndeuicnl Calvet es modnie ,-oniormémeni 

auWtés, 
Li ?.; part ie Ju paragraplc 
m i l l e n r - d e eru une allocafie 

litres d alcool est mis« a n s voi 
oix contre 25. 

i ' . 

L cette catégorie do bouilleurs de 

. :i relatif à r é t ab l i s semen t 

l a y e .Miniï i 
i cation d* l'abri 

ui iWi l l ea t p i n - d e W 
eelaraf les qaantilés d"i 
' - I . CeUe disnoaitioa t 

Imuitlenr l'impôt 

reph.jne du MU 

l ! 5 qui dit que lors de 
les proef— 

porsession i: I 
payer an bouilleur I unp. 
q a i l % fabriqu-e f0W um reg»,ne d-

Apres 
adap te . 

I existant en leor 

droite. U e 
Depuis que le malade" i_. 

lacté, les fonctions de l'estoaMc se sont sesat* 
blement améliorées 

Le docteur haymond, de Paris, qui a vu ces 
jours-ci M. Spuller, a tronve son état général 
satisfaisant. 

L'IMPOT SUR LA RENTE 
Paris, S3 juin. — II. Routier s'est fait mt-

erire pour parler contre l'impôt sur la rente. 
M. Routier estime qu'il est deux choses aux­
quelles un gouvernement n'a pas le droit de 
toucher, c/e-rt a l'armée «t au crédit public, " 
louchant à la 
rets nationaux, 
Ribot prendra i 

. «a touche, dît-il, 
la défense du territoire, 
i la parole dans cette imi 

k MVfiu pif/rt des MM-én-Ukt 
Paris, 13 juin. - Ainsi que nous l'avious fait 

6révoir, M. Cleftie, préfet des Bouehes-du 
hône, est relevé de ses fonctions. Son succes­

seur est définitivement désigné. C'est M. Florrt, . 
éfet de la Manche. M. rloret, in terra*» pet . 

'appartement de la 
mené l'arrestation immé­

diate de Durand, qui est au dépôt avec lea au­
ne croit pas eu* très meurtriers. Toutefois, • 

c clef a 
Ouant à Julien Truel, dit le Prisé, arrête à 

Lyon, on ne pense pas qo'il puisse être a Pane 
"après-demain. Ce n'est qu'à son retour 

songera a reconstituer le crime dans la 
pièce ou il a été commis. 

L'incident de Wiesbaden 
Berlin, 23 juin. — A propos de l'assassinat de 

la baronne de Valley, les journaux français ont 
racon'é que cette dame, pendant son séjour à 
Wiesbaden, en t#J0, avait souffleté au CasÎBo 

officier prussien qui insultait la France. 
>r, ou prétend ici que ce récit est inexact e' nbVté. 

Voici d'à i Heur* les détails que donne lur cet 
icident un témoin oculaire de la scène, ergu-
er du casino de Wiesbaden, dans un litre ayant 
aur titre : les Sécréta du tapit vert, paru à 

Leipzig en 1887 : •< Lorsque la dépêche annon­
çant la tcrrihle explosion de la citadelle de Laon 

vieille Française, la baronne de 
Valley qui était assise près de moi a la table de 
jeu se permit les plus inconvenantes et triviales 
réflexions sur celte terrible catastrophe. 

Elle dit, entre antres choses, k voix très 
hvirite : <t Je délirerais que tes canailles de priK-

;ns aient jusqu'au dernier le même sort que 
ux de Laon. » 
Indigné, je représentai a la baronne l'incon-
nance de ces paroles et la priai de se souve* 
r qu'elle se (routait en Allemagne et qu'elle 

parlait a un Allemand. Ce fut en vain. 
Je fia part de l'affaire a H. le commissaire H. 
complétai les renseignements et la pauvre ba-

>nne tut sur le point d'être expulsée. 
' "«**• quelque" 

-tait. Mie 
a Wiesbaden, grâce à lu 

ciale d'un très haut personnage qne la I 
du leirrps de sa jeunesse, avait connu si peut-

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Graves nouvellesdeCrète 
Les officiers du " Heptuna* 

iUMl l l t âp» paal* la?** T u t * * * » 
bf'-Qes, 33 juin. — ]>.«. officiera dn 

SeptvHc qui u promenaient sur les quais 
a Cu&.ontelr insultes par des Taxas 
ont tenté de les assaillir. 
.e consul fiançais a adresse de vite* 

remouIrani;as an goufernnur A.bdullavh. 
Une vive panique règne à la Ornés par 

suitt d« la 4««osiv«rta 4t croix rntsjas) 

autres.de
indices.de

